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Discours tragique en Vers Héroïques fur la Passion
de Notre Seigneur Jesus-ChrìJÌ.

Saint Jean voulant dissuader Judas de trahir
Jesus-Chrift.

QUe veux te faire ingrat? (Séqueî esiton dessein?.Dans un sang innocent vas-tu tremper ta main?
Après qu'il t'a donné son corps pour nourriture ,
N'en est-ce pas assez, indigne créature,
Pour appaiser tabile& rafraîchir ton sang ?
Si tu n'es satisfait frappe dedans ce flanc,
Je ferai trop heureux de servir de victime
Pour épargner sa vie, amoindrissant ton crime,'

Judas.
Ne m'en parlez' jamais, car je n'en ferai rien;
Je ne saurois souffrir qu'on perde ainsi le bien
Qu'on auroit da donner aux pauvres faméliques,'
Ni voir pqur ccnt écus d'onguents aromatiques ,
Employés vainement pour embaumer un corps ,
Qu'ondoit danspeude joursvoir aunombredesmorts];
Car comme de ses biens j'avoi# l'éconnomie,
II m'en appaîtenoít la dixième partie ;
Et fans être un instant troublé d'aucuns remords ,
J'empKfTois chaque jotir mes coffres de trésors :
Mais puisque je me voh trompé dans mon attente
II faut qu'à ses dépens enfin je me contente,
Et que pour réparer le grand tort qu'on m'a fait ,
J exécute aujourd'hu- mon tragique proiet ;
Cíî le vendant aux Juifs dans ma juste colère ,
Jeiais qu'en le livrant j'aurai pour mon falaise
Au moins trente deniers.

Saint Jean.
Où vas-tu malheureux l
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Sur le mal que tu fais, daigne jctter les yeux ,
Et fans pouslèr plus íoîn ta .ruelle vengeance ,
Va-r- en lui demander pardon de ton osseuse.
Judas sortant pour exe'cut r son horrMe destin»
Le conseil en est pris , &je leur livrerai,
Endûflài-je périr, je me satisferai.

JeiUS.
Enfin , voici le jour qu'il faut que je vous quitte ,
Puisque je dois mourir , &que l'un de ma íuicc
Est sorti du Cénacle afin de me trahir,
Et me livrer aux Juifs.

Saint PixrRe.
Quoi ! vous al'ez mourir !

Pourquoimourir,Seigneur,&permettrî qu'un traître
Liyre à vos ennemis injustement son maître ì

JesuS.
Je le dois, car moa Eere l'a ainsi résolu î
Comme il a sur ma vie un pouvoir absolu ,
ìlfaut que j'obéiíîè à tout ce qu'il m'ordonne.

Saint pibrre.
Ne croyez pas , Seigneur , que je vous abandonne;
Je vous suivrai par-tout& sans faire un faux pas,
J'e ïipêcherai tout seul votre cruel trépas.
O i,oui5 je voussuivraimalgré tousleur» gens d armes,
Leur grande cruauté ne méfait point d'alarmes;
Et lorsqu'on les verra pour vous prendre assembles
De cette feule épée ils seront accablés.

JaSUs.
il n'est pas encore temps de montrer ton courage
L'emportemènt sied mal aux hommes de ton âge
Et moi je te prédis qu'avant la fin du jour ,
Tu me dois renier devant eux à ton tour ;
Car avant que le Coq enaate à son ordinaire,
Aliarmé âla voix d^ne fimple Portière,



Discours tragique fur la Pajfon.Tu me méconnoîtra» crois fois en ©a momenfjEt m: renconcera3 avec un jureméat.
saint Pibrke.

Quoi î j'oséroiî , Seigneur, vous felrs certe iajtzr?&Et je voudrais par-tout passer pour un parjure!L'on me verrait plutôt affronter le trépas,
Que da vous méconnoû re, ôc ne vous íuiyre pas sOui, je mourrai cent fois.

. Jésus
Pierre, }e ie veux eroirejMais garde ta parole , il y va de ta gloire :

Cependant veille ici , car il en est faisan,
Tandis que je vals faire â mon Pere Oraison •
Car je-sens que déjà «non cœur tombe en ■ o-bleílê ,Et je' fuis attaqué de crainte & de tristesse .•
Vous autres demeurez en 'eiUant avec lui,Et me laisses prier po.ir calmer mon jennui.

s. Jacques.
J'obéirai, Seigneur.

s, Jean.
J'en dois faire de mêœá

faut vou* prouve* combien mon amoureíi extrêmes
Mai's , hélas! saurai peine à vous bien obé r ,
Quand je verrai Judas qui viendra vous trahir.

JeSUS priantson père dans k Jardin des Olives,
mon Pere, s'il íé peut, que ce rude Calice #
Qui me veut obi :ger à souffrir le trépas,Tasse si loin de moi que je ne meure pas ,Et vie • vnt de sueurs eop«iV.r votre Justice.
Ce a' stpis fa s taifo'• que je crcé"s de mourir ,
Tuïsque p "ur d î ingrats je. vo's qu'il fout souffrit,Etqu'en ce triste létat mi chacun m'afcandonne :

Mais e'íïÌu íaaî, sc.^nc.r ,c*eítmca plus grand deíir,

de Notre Seigneuriefus-CkrìJfl
Et dans îouj mts tournu r,s je esettrai mon plaisir,
Pourvû qu'après ma mort vous ne perdiez y erfonne.
lljc relevt is vient àJ'es Apôtres qu'il trouve tn»

dormis, & parle à Saint Pierre.
Qooi ! Pierre, vrus dormez? & ne sacez-vouspaa
Que mon Pere irrite' me destine au trépas ?
Et que peur satisfaire fa sévére Justice,
C'est un arrêt sanglant qu'il faut que je subisse 3
Car pui:tue des pécheurs je fuis la caution,
Se dois aussi pour eux soustrir la Passion $
Et comme je me suis surchargé de leur crime J
IIfaut peurl'appaiíerque je sois'a victime,
Et q e je meure enfin pour calmer son courroux

s pierre. i
Mais permettez, seigueur, que je meure pour vous,
Cvr comme mes péchés Tont su mettre en colèní
C'est à moi de mourir & de lé satisfaire.

Jésus.
Pierre dors maintenant, tandis qu'on voit Judas
Venir pour me trahir en ces lieux à grands pas ;
Vois comme il est armé.

s. i'íerrv.

seigneur ?
JuDaS baisant Jejhs.

Salut, mon iiaître.
Jésus,

Qui ycus amene, ami ?
S. PIERRE.

Souffrez-vous que ce traître
Avec fa bouche infâme ose approcher de vous,
Et qu'il vous baise,hélas! fans vous mettre en cous»

roui ?
Vouíl'appelîezamr, quand cet aire perfide
Par un basser de p-.ia commet un Déicide ,
lorsqu'il vous livre aus Jmh pou* vous íaiíesoul



Tiscn-rf tragiquesur la VaJJìonEtpour vous fëire ores cm 1 tmcnt ourir.
Je sus parlent ò Judes qu'tl voit à lu
tûe des Soldats.

Maïs degvr.ee apprends-moi le sujet qui t'amene ,
Ei depi.í q and es-tu dev enu Capitaiue ?
Ou pourmieux dire , hélas í d'Apôtre un Apostat,;
ïr de mon'cher Disciple , un infâme soldat ?
Songe à tous mes biens îts,&rentrant entoi-mlme,Avouedonc que pour toi mon a o our fut extrême 5
Et fi tant de raTonsne íauroient t'appaiser f
Pour attendrir ton cœur je viens de te baiser :
N'es-tu poiat satisfait ì

saint pierre.
Ah ! bonté fans e'gale !

Que ne commandez-vous à la troupe infernale
De se sai r de lui pour punir son forfait ?

jESuS parlant auxsoldats.
Suffit .• Que cherchez vous?

Une troupe de soldats lui repondant :}
Jefu de Nazareth.

Je SUS parlant auxsoldats'.
C'est moi Vous pouvez doncme d re fans contraints
Ce nie vous demandez; Ma:s d'où víentcette craints
E q A. 1 vous voit par terre ence lieu renversés?
E -ce un foudre du Ciel ! qui vous a terrasse ?
HàíLz : Que cherchez vous ?

Une troupe défol. i "< répondant :
Jfíu-Ciirilt.

Jf o s
C'est m i-même.

SAINT PIE « K , tout bas.
Hélas ! je ù\n pui: pLs , ma èo ae est «jiíawl

de Nctre seigneur Jesus-ChrlJ.
Jésus

Sì peur me prendre ici vous adressez vos pas ,
J'y viens asièz souvent, & ne me cache pas ;
Et. ... fur tout gardez-vous d'exercer votre ragt
Sur ces trois inooeens.

Les 'Soldat*.
Sans tarder d'avantage,

II nous faut suìyte , en vain tu prétends t'exeufer j
Viens| répondre aux témoins qui te vont accuser,
MaLCUsse \ettant fut luipourje g endre

Nous te tenons méchant.
s. Pierre tirant son. épée, en abat Poreille <£

Malchus.
Ah ! monaimable naître ,

II est temps qu'aujourd'hui je mette à mort ce traître
Çni vous ose insulter en vous chargeant de sers;
Ahl j'ai manqué mon coup , il fautJésus. _

Appaisc ta colere ,
zt remets ron épée.
S. Pierre continuant son emportemenr.

Ah i je ne lepeux faire ,
Iti souffrir qu'on vous traire en insigne voleur.

JesUS parlant à saint-Pierre.
Pierre encorè une ibis tu fais voir trop de cœur î
Dcutcs-tu que tfz mort ne soit pas volontaire ?
Et veux-tu m'emp jeher d'obéir à mon pere ,
Qui sauroit envoyer un Ange à mon secours ;
S'il vouìoit de mes maux faire finir le cours l
Et s'il faat pour lui plaire avaler ce Calice ,
Je veux de toutmon sang lui faire un sacrifice:
Laisse-moi donc souffrir , & ne 'm'empêche pas
D'aller pour tout le monde eudurer letre'pas /
J'enfuis impatient.
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seigneur , qu'allez-vous faire ?Et QC pouvea-vous oa3 appaiser votre PereParcent autresmoyens que ceiui de lamort ?JesUS.Oui ; mais obéis-moi.

s. pierre.
.

J'y feraimon effort.JhsUî parlant à Malcus, en lui remettant Voteìlz.Xt loi dont la disgrâce aparu sans pareille ,Torsque dansce jardin il t'a coupé i'ordile,Recevant dema main l'oreílle & la santé ,Ne me tais plus íèutír ta grande eruauté:Et ne me traitant plus avec tant d'insolence,Des maux que tum'as fait, vas faire pénitence.Se tournant vers les Juifs.Vous autres maintenant faites votre devoir.S,Eí SûlDaTs le chargeant de chaînes.Te voila , séòuóteur, dessous notre pouvoir :Viens chez *nne avec pous cn route diligence,ïtlà devant ce Juge avouant ton c flènse ,Nepense: plus alors a te justifierDes crimes qu'à pre ent tu ne peux plus nier ;car sis fòút t op connus pour pouvoir t'en défendre,Et c'est 1 sujet qui nous a'fait te prendre,la et"vante parlant d Saint pierre.N s-tu o n- de cet homme le Disciple mposieiH ìxi i as-'u as suivi cet insigne affronter»Qu'on nous vient d'améher ?
s. pierrîf.

Non . jc vous ?n assure,Xt de m'en soupçonner . c'est me feire une injure.aNNe grand pontife , merrugeant Jésus.Qu'as-tu fcit qu'ont'amene aujourd'hui ttevanlœoî,

de Notre SeigneurJefus-Cknf.
Pour me rendre raison de tes gens & de toi ?
Dis quelle est ta Doctrine , & fans nulle centraiote,
Réponds-moi : Jésus.
Je n'si pas beaucoup sujet de crainte ;
Car j'ai toujours prêche par-<out publiquement ,
Et n'ai rien avancé digne de châtiment :
Interrogez donc ceux qu'on aura vu m'entendre ,
Ilspourront fana soupçon mieux que moi vous aj. ren¬

dre
Tout ce que j'aurai dit.
Le Serviteur du pontife donnant unsoviet

à Jejus , lui dit :
Bst-ce:là la façon

De répondre à ton Juge ? apprends mieux ta leçon,"
2bt a • • • •

JesUs en se plaignant du soufflet , dit:
si j'ai mal parlé, rendez-en témoignage ;

Sîaissi je n'ai rien dit digne de cet outrage,
Pourquoi me frappez-vous avec tanr de fureur ,
En me chargeant de fers comme quelque voleur ?

Les Juifs parlant d Sain'-j iene.
nais de grâce, dis-noas ceux qui font do fa fuite ;
ai tu fusjj sen Disciple , apprerdf-ucm '■a conduite ,
Les erreurs qu'il ense:gne, & les maux qu'il a faits.
s. pierre en reniant pour la seconde fois Jésus.
Non encore une fois, je ne îe vi jamais,
ï? ne le connois point ; c'est dequoi je vous jure,
Sans crainte de paster devant vous tvur parjure.

Un serviteur l interroge pour la troisième, fois.
Je te vis avec lui dans ce tribe jardin ,
Où l'un des sienscoupa I'oreille à mon Cousin;
Je ne me trompe point, je connois ton visage
xt ce qu: me convaînt , c'est ds plus ten langage
— »'Pn défends,
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F. Pierre en hlajphemant

Ah ! c'est tropm'outrsgrr
De ce rne croire point, & vouloir m'obiigerA vóus refaire encor un serment effroyable ;Si je suis de ses geas , que je fois miíerable ,Et que je meure.

JesUs.
He'las í

s. pierre sortant pour pleurerson'pe'ché.
Dans nn juste transport,je víff» dans un désertpour y pleurermon sort.

Judas rapportant les trente deniers
j'ai péché , je ì'aveue , ea vous vendant le juste ,je r e m'excuse pcìnr, ira vengeance est injuste jCar si pour satisfa re à mon íale intérêt,
je vous l'ai mis aux mains, vous me voyez tout prêtDe subir les rigueurs du plus ernel suplice,Afin de eh,nier mon extrême ayarice:
je suis uncrminel , & il est innocent ,
Qui n'a pasmrtiré le tourment qu'il restent ;
Et puisque l'on ne peut l'accufet d'aucun crime 9Daignez le délivrer , m'agréant pour victime.

Le" Juifpar!antà Judas
Que rousimrorte; envain tu íe veux excuser,Tu le verra* mourir, toi çui sns l'accuser.
puaTé interrogeant les Juifs leur dit:

Dequel crime avez-vous atteint ce tniserabje ?Que! grandmai a-t- il fait qui l'ait rendu coupable ?L'a t-on surpris ici dars quel«W crsair ?
Dcquci i'accusez-veus , en unmot qu'a-t-il fait £

Les jUiFs.
S'il n'éto:t crrr'nel & digne de supplice,
Ivousne viendrions pas vous demander justice
De ses geus 6*. de lui jusqu'en votre maison ,

de notit Seigneur Jesus-Chrijf
Et c'est à vous, Seigneur, à nous faire raison,'PILATE.

Sìvouî le jugez tel, co, d.mnez-levous même
je vous donne fur lui ia puissance suprême :Les jUIFs.

Ce n'est point à nous à condamner amort,
st vous seul avez droit d'ordonner de son sort.
La Femme De PiLaTe parlant à lui«

Pilate , garde-toi d'oser rien entreprendre
Contre cet iunocent ; car je te veux apprendre,
Que pourJui cette nuitmille songes fâcheux
Ont troublé men repos par leurs objets affreux :
Tantôt je le voyois accusé par malice ,
Par des cruels Bour eaux entraîné au supplice ,
Et tantôt sans qu'on l'eut convaincu d'aucun mal ,
je le voyois clouer dessus un Bo:s fftal;
Lors fans avoir pitié de fa grande innocence,
Tu donnois de fa mort la cruelle Sentence ,
Et fans avoir égard aux dits de ses támo'ns^
A le faire souff irtu metîois tous tes foins :
C'est ce spectacle , hélas ! qui m'ayant aìlarmée ,
De crainte & de douleur reud mon a/ne pâmée î
Situ veux soulager ce mottel déplaisir ,
Necon'ribue en rien à le faire mourir.
PiLaTE , pour tâcher de le délivrer , l'interroge.

zs-tníeKoi des juifs ?
jEsUS.

Le dis-tû de toi même ?
Oabien mes enrem's doot la rage est extrême,
T'ont-ils fait aujourd'hui cet insigne rapport,
Croyant par ce meyen précipiter ma mort?PILATE*

«minel à ta vie |



Discours uagîqutfur la VaJJîonLe Pontife se plaiar, &tout soa Peuple crie»Qu\*s- tu íth ?
JesUs.

Le Royaume oú je donne mes LoisN'est pointdestu la Tevre, Se cuoique tu me voisDevant toimamtenint soumis à ta puissance,je suis né Souverain, dont l'auguste naissancePourrait malgré les juifs me tirer de tes maìcí»Et braver jusftmens lears insolens destéîrs :Si mon Empire , hélas í étoit de ce bas monde ;L'on verroirmes sujets braver ía Terre & l'Onde ,Et combattre à l'envi pour empêchermamore,Et repousser bien loin leur condamnable effort;Ma:s monRegnen'estpoint comme celui des Princes,Qui n'onr pour commander quecertain«sïrovince$ :Lemien esten tous lieux.
PìLate.

Vous êtes donc Roi ?
JesUs.

Tu d?s vra*, je le fuis, 8r peux donnerma Loi
Par «ou- où" bon me semble ; St j'ai cetavantageD'è re Lrti d'un sang qui rendra témoignageDéroute verte* qui l'entend ooiitma voix-

PiLatB à Jésus.
Q :elk est la vérité ì Et pariant aux Juifs.• Quaud à moi je n'y voisN Ile cause de mort; Mais comme chaque année,Pour b'en solemnifer cette grande journée ,
Par mon seul ordre on voit tous les cachots ouyerts,Pour en fidre sortir queîqu'csclave de fers ,
Comme c'est la coutume , il suílìr de tre àìtSS" c'esrvotre désir, qu'aníTìrôt j'en retire
Votre Roi gasroíé : je vous l'accoaderai ,Et fur l'heure, co unmot, je vous satisferais

r ■' '' ; ' 'y ^ ~ '
S: Notre $cìgn:iir jefns-Chrìft.

LES JUIFS luì"réponient en s écriant :
Sonnez nous Bairabas} de perdez ce perfide j
II est pms criminel que u'esi cet homicide :
Et vus
PíLaxe íe livre pouráresusdgè St couronnécPépinee

je i'abar.dcnne â votre ardent aei r ;
Vous le pouvez , hélas ! fouetter á loisir,
Lui donnant pour couronne an piquant Diadème ;
Mais j'eu lave mes mains & ma crainte esr extreme

Les Jl/îFs lc i'aluantpar moquerie.
Bon jour, ie Roi des juifs.
PiLAÎE le levrjaiïar-t voir tout e échire de coups ,

pour les toucher, leur Jit :
je vous le dis eneor,

. jene trouve sncet hoir.tue aucuniujtt de mort,
je le crois innocent, mais ponr vous satisfaire ,
je l'aifait flageller d'une façon íévere :
jN'ctes-vous poiot content de ce qu'il a souffert ?
Voilà l'homme à vos yeux de son ía-' g tout couveis d
Laissez-vous attendrir par toutes sesmistres ;
Pour toucher votre cœur j'y emploie mes prières 1
Soutirez qu'en cet état je lc renvoyé absous ,
II est aíîez puni.

Les JuiFs continuant Zturs cris.
Las 1 que uous dites-vous ?

Condamnez-'e plutôt s quelque affreux supplice ,
ht veus sautez nous rendre une bonne justice.

Piuate,
Comme je ne vo-s point quel crime il a commis,
je reie peux juger , & ne m'est pas permis
De le faire mourir , puisque son innoceuce
Pourroic avecraiion troubler ma conícieoce í
je vous iaille en pouvoir de le crucifier
Et de tous fes foxiaits , enûn , le châtier.
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Les Jr.ifs, pour Vobliger à juger , lui prep&

Jent leur Loi.
Notre Loi le fait voir à nos yeux trop coupable ,
L'aveu qu'il nous a fait 'e rend inexcusable :
11 suffit d'avoir dit qu'il eíì Ile Fils de Dieu ,
four mérirer la mort prononcez.

PíLaI e interrogeant Jejus deson pays.
De quel lieu

Estes-vous ? répondez; d'oii vientíì grand Giencef
Puisque j'ai dessus vous une entiere puissance, \
Et qu'il est àmon choix de vous justifier ,
Ou comme un séducteur de vous crucifier ?

JesUí.
Vous n'auriez fur ma vie aucun pouvoir suprême ,
S'il ue venoir d'enhaur ; & mon amour extreme
M'obligea consent r a votre injuste Arrêt :
Prononcezhardiment, vous me voyez tour prêt :
celui qui m'a livré pout servir de victime
A son lâche intérêt, a fait un plus grand crime.

Les juifs parlant à Pila e;
Si tule laissesaler fans lui faire aucun mal,
Tu feras de césar l'ennemi capital,
C'est astèz qu'il ait dit d'un discours té-néra're ,
Qu'ilétoit souverain pour lui pouvoir deplaire 2
Tu le Jdois condamner.

PÎlate.
Voici donc vctríRoî,

an état den'nfer plus vous faire la Loi.
Les juifs crianr de pins en plus, disant :
Ce'sarest notre Roi, nous n'en avons point d'autre;
Car i 1 est votre Maître aussi bieu que le nôtre.
Pilate livrant Jésus pour kfaire mourir.

C'es* avec douleur qu'ou me voit consentir -í
A vous lemcttic en main poux le faire mourir ;

de Notre Seigneur jesvs-Chris.
líïaìsje trouve â proposa l'honneur de justices
Qu'onmette fur ia Croix au jour de son supplice ;

jesusde Nazareth le Monarque des juiís-
Lrs Juifs.

Non, non, mettez pì> tôt qu'il a dir ; je le fuis.
Pilàt*.

Soit comme il êst écrit, & que l'on dispose
D'obéir promptement a ce que je propose.

Les JuiFs voulant couper sa robe.
Ne coupons point fa Robe , & faisons notre effort
Qu'un de nous l'sye entiere, en la jettant aa fort.

JesUssur U croix , priant son Père.
Pere Eternel, de qui la puiíìance infinie
Vousdécouyre I'état où mon amour m'a m s;
Pardonnezmon trépas à tous mes ennemis ,
Puisque pour les sauver je vais perdre la vie :
ce font des insensés qui medonnent la mort ,
Ne condamnez donc point leur injuste transport,
Et ne vous metrez plus contre Phomme en coìere ;
Car je m'essnierai dans mes tourmens heureux , ;
Pourvu qu'en expirant pour tant de malheureux ,
je puisse par ma mort pleinement satisfaire.

Les Grands Prêtres par dérision, disant
Celui qui s'est vanté qn'il étoit tout-puissant,
Sur un triste gibet demeure languissant :
S'il est lc Fils de Dieu, comme il en faìsoît gloire ,
Qu'il évite dos mains , on nous y verra croire,
Et nous obéirons volontiers à ses Loîx ;
Mais il se plaint, écoutons fa languissante voix.

Jssus en cro'x se plaint à son Père.
Mon Dieu, qui vousobl'ge à vous mettre encolere
Fy^urquoi m'éres-vous aujourd'àr: si séveie ?

! vous m'abandonnez lorsqu'en yousj'ai recours
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Les JuiFs-

II semSIe qu 'l appelle lilie a son secours ;
Voyons si ce Prophète écoutera fes plaiates,
Et s'il arrêtera la source de ses craintes.
JesU»' recommandant saint Jean à fa mire, &ìfd

mère è Jalnt-Jean.
Femme t voilà ton Fils, sois lui très- débonnaire,
Et l'aimeî tendrement : jeaj , voilà votre Mere ,
Rendez-lui chaque jour les devo rs d'un bon Fils ,
Et tâchez par vos soins d'adoucir ses ennuis ;
Car puisque le trépas va me séparer d'elle ,

je lamm en vos mains pour prendre fa querelle,
Etpour ia consoler en eíluyanc fes pleurs;
Lorsque je f-,rai mort, modérez ses douleurs ,
Et ne permetiez pas que la moindre tristesse,
Attaque un íéul momeut votre Auguste MaîtreflèS

jesus parlant aux juifs;
j'ai soif, mais du au- de tout le Gente humain;
je n'ai point en ma mort un p us ardent dessein ,
Que de yoiraujourd'hui terminer fa disgrâce,
gt de l'Ange rebelle , enfin , prendre la place ;
Comme il est le sujet de toutes mes douleurs ,
Que c'en pourl'homme , hélas 1 aujourd'hui que je

meurs,
je vais en expirant mettre fin àses peines,
Et mamort doit bientôt br fer toutfs íes chaînes.
SaINT JeaN c:l pied da la croix, les larmes aux

yeux.
O spectacle cruel ! funeite tragédie*

Que je viens de voir en ces lieux !
L'Auteur de la Terre *k des Cieux^

P-yr les nasins des mortels vient de perdre lav*
í. FI N,



On trouve .-iussì à la Librairie île BAl3b;OÌ
Ab b é Cha nu en .p aradis.
Art de tir»*r les caries.
Amours de Lucas.
Aventures de Roquolaure
Babioile.
Belle aux cheveux d'or.
Belle et la bête.
Belle Hélène.
Bergère des Alpes.
Bible (88 fig. de Va).
Bricotteau (Gilles).
Carpiíion (princesse).
Cartouche.
Catéchisme des si les.
C a té eh is m e p o i ss a rd.
Chansons patriotiques.
Chansons grivoises.
Chemin du ciel.
Comptes de Barème.
Conteur amusant.
Contrat de mariage.
Déjeuners de la râpée.
Dialogués des amoureux.
Éloge de Michel Morin.
Fusant prodigue.
Eu Cans sans souci.
Escamoteur, (petit)
Fables d'Esope.
Facétieux Réveil-M a í i n.
Fantôme et le Fermier.
Faices de Gnillery.
Femme mal conseillée.
Femme" mécontente.
Figures de la sainte Bible.
Oratelard (baron).
Gringalet et Vert l oquet.
Ileureuse famille.
Heureuse peine.
Histoire de Joseph.
Ilu't contes des Fées.
Jaidin d'amour.
Jargon de l'argot.
Jean de Calais.
Jean de Paris.
Jeune et belle, conte.
Juif errant. .

Laurelle.

Magie naturelle.
Maîtresse fidèle.
Mandrin.
Méchanceté des filles.'
Médecin des Pauvre.
Miroir des femmes.
Miroir du pécheur.
Misèie des boulangers.
Misère des domestiques.
Misère des maris.
Misère des tailleurs.
Nain jaune.
Noels.
Œuvres badines de Piron
Peau d'âne.
Petit Carnaval et poupée.
Petit Jack.
Petit vaudevilliste.
Petite bavarde.
Pierre de Provence.
Pipe cassée.
Porteur d'eau espagnol.
Princesse Carpilloiu
Promenade à ia guinguette
Rameau d'or.
Recueil de complimens.
Roi magicien.
Sèc-étaire des dames.
Secré ta i re Irancuis.
Secrets d'Aiberl-le-grand.
Secrets du petit A boi t.
Sermons de Bacehus.
Sermon des cocus.

S talions de le p assion.
Sernéntin ver't.

Singe vert.
Tragédie de sainte Reine.
Tableaux (55) de la messe
Tourbillon.
Trépasseriient de la V ierge
Trois bossus de Besançon.
V eillées du village.
V engeance de Morin.
Tort et bleu.
V ie de saint Fiacre.
Fie de Napoléon.
Vie de saint Nicolas.


